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tivement blessé de même, vous compreniez par ce
signe qu'au lieu de vous rendre sensibles aux contor
sions et aux cris de vos patients causés par les longs
et cruels tourmens que vous alliez leur faire souffrir,
il ne fallait qu'en rire, les contrefaire dans leurs cris
lamentables, et chercher en eux des endroits par où
vous pourriez encore leur faire sentir des douleurs
plus aiguës ; pourquoy ? afin que par leurs nouveaux
cris plus forts que les premiers, et par de plus violen-
tes agitations de leurs corps, vous fussiez excitez à
leur insulter plus vivement du geste et de la voix.
Ne dites pas dans tout ce que je viens de vous racon-
ter, qu'il y a du plus; dites qu'il y a du moins. Mais je
n'ai pas encore fini, quoique je n'aye pas envie de
tout dire. En éventrant des femmes enceintes qui
avoient eu le malheur de devenir vos captives, comme
il ne vous est que trop souvent arrivé de faire,
comme aussi de boire le sang de ceux de vos prison-
niers qui paroissoient supérieurs à tous les maux que
-vous leur faisiez endurer, et que vous étiez pour cela,
dites-vous, obligez d'égorger ; dites, qui vous inspi-
roit d'agir ainsi ? Etoit-ce le grand Dieu ? En me
répondant, Oui, ne sentiriez-vous pas que ce seroit
mentir bien formellement ? Rappelez-vous les idées
que vous donne de cet être par excellence le grand
livre de la Prière. Rappelez-vous surtout ces paroles
qui en sont tirées, paroles sorties de la bouche de
celuy qui l'a pour Père ; paroles que cet engendré de
toute éternité nous adresse, pour nous porter .i imiter
de notre mieux la bouté, la clémence, la miséricorde


